
Texte Unité et Action

Depuis deux ans, la grande majorité des mesures prises par le gouvernement continue à aller à l'encontre de nos
revendications. Qu'il s'agisse du droit du travail en général (Loi Macron, criminalisation des actions syndicales...), des
droits et libertés (déchéance de nationalité, prolongation de l’État d'urgence), les électeurs qui auraient pensé élire un
gouvernement progressiste en 2012 en sont pour leurs frais !

Dans la Fonction publique en général, les suppressions de postes se poursuivent et dans l'Éducation nationale, les
créations de postes ne sont pas à la hauteur des besoins (il reste des postes vacants, les moyens en remplacement sont
épuisés dès la rentrée). Et les décisions prises sont porteuses de régressions :

– dans la Fonction publique, la poursuite du gel des salaires a été confirmée, de même que la baisse globale du
nombre de fonctionnaires ;

– dans l’Éducation nationale, les réformes condamnées et combattues par les personnels sont maintenues et
d'autres, très majoritairement contestées, sont passées en force : bilan à décharge de la réforme des lycées
pour que rien ne change ; réforme du baccalauréat et interdiction du doublement car la priorité n'est pas la
réussite des élèves mais la gestion des flux ; réforme des collèges qui va changer en profondeur le métier tout
en accroissant les inégalités et occasionnant de multiples suppressions de langues et de postes ;

– dans l’Éducation nationale toujours,  on déplore le non respect des textes, encouragé (ou couvert)  par le
pouvoir pour faire travailler plus et diminuer les rémunérations des personnels : indemnité de tuteur des M1
revue à la baisse, convocations pour la formation à la réforme du collège hors temps de service, mise en cause
de la rémunération des CCF et/ou des examens blancs...

Face à ces multiples attaques, la section académique a lancé activement la mobilisation et soutenu  tous les collègues
en lutte :

– Environ 2OO Heures d'Information Syndicale tenues dans les collèges à la demande des personnels depuis
septembre 2015  (en plus des HIS en lycée) ;

– Mise à disposition de très nombreux documents pour aider à comprendre la réforme des collèges et à la
mobilisation ;

– Analyse précise des nouveaux décrets régissant nos obligations de service afin que les collègues puissent faire
respecter  leurs  droits  contre  le  discours  de  certains  chefs  d'établissement,  voire  certaines  organisations
syndicales  plus  soucieuses  de  « casser  du  Snes »  et  d'accompagner  la  hiérarchie  que  de  défendre  les
personnels ;

– Interventions multiples auprès du Recteur pour faire cesser certaines pratiques (harcèlement, autoritarisme,
plan de formation chronophage etc.).

Dans cette logique, la tendance U et A du SNES académique est attachée à l’Unité syndicale la plus large possible, mais
sans en rabattre sur un dénominateur commun qui, trop restrictif, brouillerait notre message syndical au bénéfice
d'organisations minoritaires et d'accompagnement (cela est le cas quand le seul terrain d'entente possible avec le
SGEN-CFDT et le SE-UNSA se limite à dénoncer les suppressions de postes, sans que ces 2 organisations ne remettent
en cause – pire, soutiennent – les réformes destructrices qui en sont à l'origine et que nous combattons). 

U et A, c'est aussi l’Action, un syndicalisme de lutte, le signe d’une combativité au service des personnels et de notre
vision de l’Éducation nationale. La légitimité de notre syndicat ne se lit  pas seulement aux résultats des élections
professionnelles : être élu à plus de 50 % donne un poids incontestable dans les négociations, mais notre force, c'est
surtout notre présence, notre capacité à mobiliser les personnels face aux enjeux du système éducatif et construire la
lutte. La tendance U et A du SNES-FSU de Lille, tendance majoritaire et en responsabilité de la section académique,
s'inscrit dans cette double motivation. Elle a toujours agi et continuera à agir en alertant régulièrement les syndiqués,
notamment  par  la  lettre  d’information  du  dimanche  soir,  par  des  publications  trimestrielles  et  par  la  tenue  de
nombreux stages thématiques ou de proximité dans les établissements. Ces mobilisations sur le terrain sont le gage
d’une section académique dynamique qui veut s’appuyer sur le rapport de force dans les établissements pour obtenir
un vrai changement de politique pour l’Éducation nationale. 

Comme le montrent les rapports d'activité académique et national, c'est dans cet esprit que la tendance U et A du
SNES-FSU de Lille informe, agit, mobilise dans l'académie et pèse pour que les orientations nationales aillent dans
ce sens. 


